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/Sur i'ltatde VKc, r icvlture en FRANCE

Extraites de.Voyages

donner ime supérioritéremarquableàun pays,
sont celles quti assurent l'iiisance et la prosjié-
i-ité de sos -liabitans ainsi sa grande étendre
ne présente d'autre avantage (lue de fournir
une nourriture abondante à un peuple assez
ijoinl)rcux pour l'empêcher de devenir jamais

donc un examen digne du plus grand intérêt
pourjt'S i^rançois, que de reclicrclier s'ils ont
tiré tout le parti possible (!e leur situation à

cel ('-«ard ets'ils ne l'ont pas fait, ,de déter mi.

jier eoiiintent ils
Parmi, les' avantages qui sont 'naturels à la

France le climat-est aussi essentiel que le sol
lui-mêino, et l'on' ne .peut acquérir une- cou-

(i) C'csob.-crv'aiionsont ûtg extraites srr l'â'i'ifno; ;•.
des Voyages in France.



ses
ce qu'elle

;.<ioitv;à son tërritqirevet son
effets aecidentelstle 'son induSLTie et de ses ri-

générale de par
'son Climat.

.'•. 'Oii'.peviP diviser la '.France- rëfetivémcnt ait
.cliuiat, en trois parties piincipales.- Dans la
plus septentrionale il: n'y a pas de vignobles

est n'ypas de maïs;' etdans celle qui est le plus, an midi;, on trouve
îôs oliviers les 'mûriers les vignes et le maïs.

Lij li-çap qui'sépare des pays où
on les Giiltiv'e pas, commence C.ouçy, en-

passe lïn-psti au (n'Bvauvoi^

( ï ) de 'fOssei A l'époque on l'ouvrage:

difées, là

jnen5, et nC: suivoit-pas encore 1s dcondaire. J'aine
d'incliquér en cotes les changçisiens survenus depuis.



efàHerbîgîiyprèsGuf?raiiLle, en 'Bretagne (i).
'- îl y ,a des vignobles a Gaillen à là Jtodîe-

en il aussi à Beau vais, ce sont les

^|ue,j'ay.e vils ;'et4«oif[ue cette ville en soit à
.peu de distance, la mauvaise vendange que j'y

ai vu f ire en prouve que le pays deyrqit
abandonner cette -branche de culture; il n'y a

presque pas nan. plus de vignes entre Angers

Laval,, et Mayenne. Ayant fait cette observation

sur l'influencedu climat en France je l'ai sUi-
vie en Allemagne, et j'ai vu qne la ligne s'y
continuait toujours dans la même directions»

et que les vignes y étoient cultivées jusqu'au,
cinquante-deuxièmedegré de latitude,. tandis

qu'en France cette culture rte passe pas le qua-

rante-neuvièmeet demi.-
La ligne qui indique la culture durnaïsn'est

pas. moins remarquable. Elle commence en
Angômnois'(2f) à Rufïeç,et se coistirure jus-

ques vers Nancy, à peu près parallèle la
ligne qui marque les vignobles, et si on n'en
trouve pas dans le Bourbonnois (3), cela tient

Département de la inférieure,

(':1) Département de la Charente.
(3) Départementde l'Allier.

A;3



• un sol bien préparée t des .soins assidus.
peu-près la mêmedirection. En venant de Lyon on les aper-

çoit vpour la première ibis u Montélimart et
en allant de Hezicrs aux Pyrennées ou les perçai
à Carcassoiinc'; delà, -on peut conclure qu'il 'y
a une grande différence entrele cliniat des con-
trées oriéntales et occidentales de la France
;,qné la partie orientale est plus chaude de deux
degrés et demi que la partie occidentale, ou
qu'au moins elle est-plus favorable à la végé-
tation on peut conclure aussi que ces divi-
sions ne .sont point accidentelles,mais qu'elles
sont le résultat d'un grand nombre d'expé-
riences diminu-
tion graduelle de ces cultures avant leur ab-
sence totale. G'est ainsi qu'en quittant l'An-
goumois(i), pour entrer dans le Poitou (2),
on voitle maïs, pauvre, çhétif;et lieu cultivé,
avant de voir cesser entièrement sa cttlture
en allant de Nancy Lunéville, on le**trouve
cultivé dans les jardins et ^ensuite dans les

Département A& la Charente.
(2) Départemensde la Vienne, et des'deux Sevrer



champs par* petitespièces,- avântMe le tro'uver

J'ai tait lameiiieobservation polir les vignes;

qu'il paroît que le climat deviendrait plus fa-
vorable aux vignes à mesure qu'elles s'élo'igne-
l'oient de la mer, ce qui est contraire "à un
grand nombre d'autres observations que j'ai
faites et dans lesquelles j'ai vu l'air de la mer

très-favorable aux vignes. Pour donner un té-
sultiit certain sur ce sujet intéressant iil iàu-
<lroh faire beaucoup d'observations sur les
cnkure.s en grand car les petites cultures ne
donnent aucune certitude quelques vignes
croissent en Angleterre j'ai du maïs dans nia,: *
ferme et'en ai vu croître aux environs de Pa-
ris niais pour réConnbître l'influence du cli-il faut ulue le fermier punisse mettre ces
plantes en culture reglée.

La division du centre.'danscroissent
les vignes et qui ne produitpas de maïs, est Un.

des pins bcau3% climats du monde. Elle coin-
.prend la Tourairie (i);qui est un sujet de
grande admiration pour les François, le pays

d'Indre

1



pittoresque du Limousin,( ,),
p]a5ves

agréables et salubres le
etpeut-ôtrede toute

de extrême humidité qui verdit
les pâturées

et deschaleurs brûlantes qui sèchent les plaines dans

contrées ainsi que
cel es qui produisent les oliviers sont sujettesa de frequens orages de pluie et deïiya peu d'années

ou plusieurs municipalités
pe soient pas dévastées par quelque violent
ouragan. On estime généralement ce dom-
mage, pour les contrées méridionales, ,à undixièmede leur produit. Ce sont des lléaux re-le cultivateur,et une réductionconsidérable sur les productions territorialesdu pays.

II n'y a qu'une partie peu considérable de laFrance qui soit propre aux oliviers, et danscette partie, on ne trouve pas un arpent sur

(1) Départcmeiis de la Haute- Vienne et de la Corrfee.
(2) Département de l'Allier.
(3) Départemens de la Manche du Calvados

de l'Orne,



cinquante où cet arbre soit cultive plusieurs
autres* plantes caractérisent ce climat; ainsi a
Montéiimart on voit^iussji en, pleine terre le
grenadier, l'arbre de Judée, le figuier, et le
chêne verd le cahrier et les orangers croissent
à Iiieres. Dans ces pays, on ne peut espérer
de pluies que dans les équinoxes alors elles
tombent pendant quelque temps avec vi'o-
lence; mais il n'y-en a quelquefois pas une
goutte pendant l'été, et c'est la saison la plus
dangereuse pour les troupeaux.

En jettant un coup d'oeil généraï«sur le cli-
mat de la France et en le comparant à celui
des pays qui ]Woissent morns favorisés de làje puis remarquer que sa principale
supériorité vient de ce qu'il a permis l'in-
troduction de la vigne sur une grande partie
de son territoire. Cette plante utile est bien
mal-à-propos décriée par un grand nombre
d'écrivains français, puisque le cultivateur
tire «autant de profit de ses ,terres arides, et
de ses coteaux graveleux trop escarpés pour la
charme que de ses plus riches vallées ainsi,
on peut ranger parmiles terres qui rapportent
le plus en-France une grande étendue de ter-reins, qui dans un climat comme le nôtre,
resteroient en friches ou du moiissne seroient



multiples,
^soiteuv^soitenean d^vie, que cette

qui lait u,i des

on peut

sal.d.re due il son travail
«-' et tirée abondamment des
'eir^saMonnenseseti-raveleuses,des caecaux

que ses voisins sont o!)li«T-:sde
et de sapins,, tan.iisVils"

««.««.•rc. Icm- J, culiure de
qui la base de leur boisson la plus

,-J'iS districts propre au mais, la nature
du climat jKM-meKlerecueillir <1X moissons
P»r -née sur de grandes paries de (erres la-l«>»ra,,k.S; une récolte précoce (i) et |a v]
S"«>ir des plantes, qui ïw c:rohroien( pas aussi
i'ap.«!t..i.e,,t dans les dinuUs septentrional,
joi.lr donnent cet

onvoit.en Angleterre îeschanuu. restess,"
terredepuis le milieu d'Août (,). J!, sout peu utiles

Ci)



Bjix'be,stîanx, tandisque sons un climat plus-
chaud ce terre in donneroit une seconde ré-(le denrées propre la nourriture de
.l'homme-, telles que le millet, (le
maïs (lui vient en cinquante -'jours, oit bien
on ponrroil trouver un temps, plus favorable à
la culture des turneps ou des choux, que celui
où en les sème ordinairement en Angleterre.
J'ai vu. dans le Dauphiné (1) du sarrasin eu
fleur le a3 Août quoiqu'il n'eut été semé
qu'après la récolte du froment.

Les mûriers pourroient être plus répandus
qvi'ils ne le sont actuellementen France niais
les -gelées du printemps leur sont funestes
cet iui'ie doit être multiplié sur- tout dans
les contrées méridionales. Tours est le seul
endroit de ta France au nord de la ligne du
maïs, où l'on élève iesvers à soie avec succès(-les inutiles pour .iiittodu ire les
mûriers en Normandie (3). En ils
réussissent mieux dans les pays d'obiers,
que par- tout ailleurs cependant ou pourrait'
encore en multiplier la culture dans quelques

( 0, Département. de la DrÔme.

Fructidor.
Départemens de Ja Manche, du Calvados, de foi ne,



cantons où ils semblent réussir assez bienj'cji ai va à.Auch à Aiguillon, à Poitiers,

bien plus grande
importance que les mûriers la .seule bonne

Vient Je. la possession de
cette plante j où il

M'y a point de maïs, il y
a des jachères etoù. il y a des jachères le peuple restedans le

besoin. Cette plante qui prépare la terre à
recevoir le- blé, dont le grain nourrit les
hommes, ce la feuille les bestiaux, est unvéritable trésor, dont les François doivent
la jouissance à leur climat ils lui doivent
aussi cette quantitéde bonsfruitsqui couvrentleur soi', et qui, dans la masse des subsis-
tances qui leur sont nécessaires, fait un objet
plus considérable qu'il'ne paraît au premier
coup-d'œil.

Ce qui peut balancer ces avantages, pourdes pays moins heureusement situés parti-
irulièrement pour f Angleterre c'est sur-toutl'état d'humidité de l'atmosphère que l'Angle-
terre et l'Irlande possèdent à un plus haut
degré que les.provinces septentrionales de la
France et dui est d'une grande importance
pour l'éducation des bestiaux par leur favo-



rable influence sur les
les.turneps les pommes de terre, etc. mais

s'il s'agissoit de déterminer quel est pour l'A-
griculture, le meilleur climat, de celui de l'An-

ou de la France je n'hésiterais pas
adonner la préférence à la dernure quoique*
j'ayô souvent entendu avancer le contraire
avec quelque apparence de raisun je crois
que cette opinion venoit plutôt de la consi-
dération de l'état _actuel de l'Agriculture dans
les. deux pays que de celle des propriétés des
deux climats; nous savons mettre le nôtre à
profit et les François sont encore dans l'en-
fance, à cet égard pour plus de la moitié de
leur territoire. f

>

Division de la France,par rapport la nature, de son
Sol et de sa Culture..

Aucune 'considération n'établit plus exac-
tement l'état actuel des connoissances a«*ri-
cotes d'un pays dans lat théorie et dans la pra-
tique que la comparaison de l'ordre successif
de crdture des terres labourables avec celui
qui etoit suivi dansules époques précédentes;
c'est de tons les objets de comparaison 'le^plus
important. Si le fermier -n'entend pas bleu



toire la richesse. et la prospérité, en propoi-
l.iou de t'industrie de ses Cultivateurs pour
meure en pratique ce premier principe de leur

etla différence entre un bon et
un mauvais fermier tient particulièrement à
cette connoissance de même la différence
entre les cantons bien cultivés et ceux qui le
sont mal peut jsc déterminer d'après la suc-
cession établie dans leurs diverses cultures.»
Ce sujet bien important demanderait une
longue dissertation mais je me suis borné
ici a faire connoltre les méthodes communé-
ment suivies en France et a indiquer en peu
de mots jusqu'à quel point on peut attribue
àcctte source toutes les erreurs et la loi blesse
de l'économie curai!: de et d'un grand
nombre d'autres. La manière la plus commode

parlant des lieux dans lesquels elles sont
observées.

La France offre une division natur'llf;
relativement à la disposition de son sol, pour
iV".y:c!iiUire, On peut, je crois le consi-



dérer sons sept points de vnesdii'férens,- aux-

quels j'ai douné le nom de districts.

i°. De Limon gras, ou de Terres fertiles.

2,°. De Bruyères.
3". Crayeux.

Pierreux.
5u. Graveleux. x*
6°. Montagneux..

De nature variée.

ip. District de Limon gras,. au

Il est généralementcomposéde terres fortes
portées sur un fond marneux il s'étend aii
nord le'long des côtes, depuis Caréntan jus-
qu'à Dunkerque, et continue à être borné

par les Pays-Bas', en renfermant la. Flandre
1 françoise (i) il estceintrédu sud-est par une
ligne qui passe près de Rhétel, PJieims Pro-
vins, Nemours, jusqu'à Orléans; cette divi-
sion est bornée à l'ouest par Beàumont Caen

et Carentan elle renferme,dans une étend,ue
d'environ soixante-six. lieues de l'est à l'ouest,
et d'environ autant du nord au sud, les pays
les plus fertiles de France, et peut-être de
l'Europe. Il n'y a d'exceptions à faire dans
toute cette étendue, que pour la forêt de Fon-

(j) Le Départementdu Nord tout entier.



,eau et pour, les collines qui bordent la
Loire. On y remarquesur-tout los plaines fer-

et de l'Artois ( i ) dont le sol
liiuonéux et profond atteste le séjour ancien

des eaux de la 'mer..
Les terres labourables de la Brie et sur--

tout celles des environs de Meaux, sont excel-
lentes et contiennentpeu de sable .bien qu'à
l'œil elles semblent lui devoir leur grande
•friabilité la couche supérieure est très-épaisse

en quelques endroits (suivant l'assertion de
M. Gilhen, elle a quelquefois dix pieds de
profondeur) et dans toute la contrée, elle
est soutenuepar une couchede marne blanche
qui se trouveplus ou inoins profondément.Les.

terres d'une grande partie de la Kormandie
sont d'une excellente qualité sur tout

entre Iîerrftiy etElbeuf; quant aux pâturages,

gleterre et de l'Irlande. Le fameux pays delà
Beauce (4) ressemble aux environs de Mcaux

(1) Diîpartcmens du Nord, et du Pas-de-Calais.

(a) Département de Seins et Marne.

O) Dû^anemar; de la Seine-Inférieure de l'Eure de

l'Orne, et partie de celui du Calvados.

i'artie des Déparremens de Seine et Oise,, d'Eure et



et de Senlis et quoique la largeur^de ce dis-
trict ne soit pas considérable vers Caen et
Baveux; il forme cependant-une -assez
portion du sol de la France. =

Une autre partie non moins fertile que la
précédente, est au sud du Limousin"^ 1);
elle contient une portionde la Guyenne et du
Quercv (1:.), et s'étend depuis l'embouchure
de la Garonne jusqu'aux Pyrénées. La partie
la plus fertile de cette contréeest entre Tou-
louse et Montaufoan.j le sol y est principalé-
ment.calcaire et sablonneux, il conserve pour-
tant bleu l'humidité. Le Bas-Poitou (3), dans
lequel on a cultivé cent mille arpens de ma-
rais, mérited'entrer aussi dans cette division.
Enfin la partie étroite de l'Alsace (4) doit être
mise au rang des cantons les plus riches de la
France elle se rapproche beaucoup de la
Flandre (5) quoiqu'elle lui soit inférieure.

Pépartemens de la Haute-Vienne', et-de la Corrèze.
(2) Partie des Départemens de ia Gironde, appeléypa-

ravant du Bec-d'Ambès", deLot et Garonne, du Lot, et de
la Haute-Garontie.

(?)) PïHiê des Départemensde la Loire-ïnfcricure et de
la la Vendée.

(î) Départemens du Haut et c'u Bas-Rhin.
Département du Nprd.



dans une partie l'Ar-

a0, froment, grain'
différences sont

la Flandre (5) etdans le reste de
culture est excellente,

cm en Une entre
et i°. du blé ensuite*defc

de l'avoine
3°. du du blé du chanvre 5

f. du du blé 5
des loves 1 y0, dans la par-

tion la plus considérable et fa.plus riche de la*

France il n'y' aqu'une petite partie bien cnlti-
\ée, et c'est unpays conquis d'où on peut juger

Ci) de l'Aisne, de la- Somme, et partie de

de Seine et O!?e de la Seine appeléde Seine etA'ansc, et partie de celui« de l'Oise.
de du Calvados, de l'Orne de

dudu Pas-de-Calais,

(6) Calais,



autre- pavs conquis, est aussi bien cultivé.
Lorsqu'on voit un sol le plus beau, le plus

profana et le plus fertile du monde, tel que

celui qui est outre Bermiy et Elbeuf une
partie du pays de Caux. (2), de la
die des environs de Meaux et vie

de-FraT!Cc (4) assujetti à la succession ordi-
naire et barbare des jachères suivies de
blé et de grain de printemps dernière pro-
duction qui d'ailleurs mérite peu d'attention

par sa foible récolte, et qu'enfin, tous les
efforts du Laboureur sont bornés à obtenir

une moisson de froment j on. doit être con-

pour peu qu'il fat cultivé alors il devoit
l'être commeaujourd'hui. On croit cesystème
adopté principalementparce que les terres
de plusieurs parties de ce district sont ou-

Dcpr.rtem'ens du Haut et du

(2) .Départementde la Seine-Inférieure.

(3) DJp-.rtemensde la Seine-Inféïicure, du Calvados, de
l'Orne et de l'Eure.

(î) Déparcemcns de Seine et O;.ce, de l'Oisea de Psri^-
(Seine), e~ de Seine et Marne



vertes et que les

ne suffit pas, puisquecet ordre lieu élans les

changer s'il le
à Dugny, rejetter entièrement

ignorance

des moissons .n'est pas
d'économie ru-

les champs dti Cnlsivatenr.
qui

cardie (a) et cependant ces coTitrées n'ont
cet écard sont

bonne récolte en trois
ans. J'ai parcouru avec beanconp de soin 1 la

ce mérite de cul-/
ture âttri'»ue. Son sol esv

bon où la craie
presqu'àla surface comme daiis les environs

Seine et Oise, d'Eure et

ds



peu considérables comparativement .avec

surun fond calcaire: la terreest
de la même qualité la

forêt de Chantilly on elle

et quoiqu'elle reprenne ensuite sa fertilité en

approchant de Paris Cette étendue médiocre
doit ctro considéréeséparément.Près de Cîer-
mont, la terre est à
Creil elle est encore en cce-

néiaî. une très-fausse idée delà culture delà
(i). ]Il 12 dtoit dons
lorsqu'il la nicttoit dans la même

La Normandie (4) ne mérite pas d'avantage

sa réputation agricole à la ses pâtu-

rages sont très bons, et les

eu. faire usage pour j'entrais de

qui sont fort beaux excepté* leurs.
moutons qui devraient être grands, et four-

( •) Départemensde la Somme, de l'Oise, et de l'Aisne,

(?)\ Dép-rte-nait du Nord.

(4) Dëparceiïiens de l'Eure, du Calvados, de JsOrne de



contraire,
sont très-médiocres$ leurs terres labourables

par-tout: des
bien loin de

produire ce qu'il semble promettre. On entre
à Pont-Audénierclans les riches pâturagesdu

vallée deCorbon a la
réputation la plus grande et la- mieux méritée,
Le pays île Caux (2) est plus riche par ses
fabriques que par son Agriculture ? qui est
conduite .d'après un fort mauvais système y
les propriétés sont petites, et la culture est
un objet secondaire aux fabriques de coton
qui y sont abondantes. Dans un pays où les
Manufacturiers ont pris ainsi la place des
Cultivateurs on doit mettre tout en usage
pour convertir les terres eu pâturages, parce
que dans cet état où elles exigentdes soins
moins assidus les manufactures ne leur sont
plus nuisibles. Les meilleures terres labou-
rables de la Normandie. ? sont aux environs de

on en trouve
ensuite de médiocres Rouen et des
collines crayeuses jusqu'à. Vernon.

(1) Département du Calvados.
Seine-Inférieure,

(3) Département de l'Eure,



(1) n'est pas formée de

terres d'elle valeur. Près et dans

et ne. jH-odnîj que du seigle; la Ilcaiux* (/>)> si

•
comme ies parties médiocresqui l'environnent,
régulièrement mise en jachères et par couse-
ri'ic::l mal cultivée mais le sol en est riche il
repose sur un fond de marne, et ses ja-
cluVcst-lson donne de

La Flandre.(.|) a la, réputation, même parmi

les- cois d'être 1a partie la mieux cul-

lenciêr.ues on ne .trouve plus les d'.apips

ainsi queje. les ai toujours vus p. us

on moins,
les propriétaires sont -enclos; il y a aussi une
ligne de démarcation -d'un autre genre les

pays ouverts; mais' dans les riches et pro-

(i) Paris cSeine),

et de Sfinc et Marne.
(•3) Dcparîcmensdu'Loiret de Seineet Oise et partie de

celui de' Seine, et Marne.

(3) des Départeraensd'Eurect Loir, deStine et
'Oise-, et du Loiret.



petits propriétaires.Uneantre distinctionim-
descultures.

on suit
k peu7 près le nieme ordre, i<>.jachères,

printemps mais en

tous,les ans.-Toutes ces observationssuffi-
sent pourétablir auprèsdeBoucïiain une
ligne de démarcationtrès-sensible entre rA-
grïculture irancoiseet la flamandejet cette

qui séparoitautre-
fois les deuxÉtats et montre ta différence
deseffets du despotismefrançois qui oppri-
moit l'Agriculture et dUtGouvernementplus

libre des paysd'états de l'ancienne Belgique,
qui la chérissoitet l'encourageait en effet,

cette différence nepourroitpasêtre attribuée
h celledu.sol caril est difficiled'en trouver
un plus beau, plus profond,et meilleurque
la plainefertile qui.s'étend presquesans in-
terruptiondepuis"Orléansjusqu'enFlandrej

de l'applicationde tous les
principesde l'Agriculture flamande maiselle
est abandonnéeau systèmedesterres ouvertes,
et à celui des désastreusesjachères que je



• causer
la perte d'un produit considérable et

de toute espèce "d'amélioration..Après Viilon-

donnes, commencent les terres à

Arnaud, qui sont regardées comme les meil-

leures de 'l'Europe." A Mont-Cassel le sol

et l'Apiculture diminuent de honte et cette

dernière circonstance est sur -tout remar-
quable il est étonnant que cette excellente

j'ai vu pratiquer sur. les

bonnes terres, ne s'étende pas avec les chan.
gemens convenables sur les pauvres cette
observation confirme, de nouveau la dange-

reuse influence de l'ancien Gouvernement

français; je n'ai pu vérifier -si les mêmes

différences existaient dans la Flandre aulii-

chienne (1) je me croirai toujours ignorant

en Agriculture, jusqu'à ce que j'aye pu exa-

Dans les terres fertiles de l'Alsace (2) les

champs ne sont jamais en Jachères, et les

moissons qui précèdent et suivent le froment,

sont les pommes de terre, les pavots pour

< 1 ) Départemens de la Dyle de l'Escaut, de la Lys, et
desiDcux-Nètheç.,

(2) Dcpartem&ns du Haut et du Bas-Rhin.



les fèves le chanvre le tabac et les choux.
Cette grande plaine ressemble à celle d,e la

est un peu infé-
en culture; on y sent moins

bien l'importanced'obtenir deux récoltes dans
est quela 'moindre quantité de grandes, villes

contribuer en fournissant moins d'engrais.
La variété des cultures y est bien e;;ten-

due et prouve qu'on n'y croit pns comme
dans une grande partie de la France, que
rien "ne peut égaler le froment et que toutes
les successions doivent toujours tendre au

prompt retour de sa culture. -Il est surpre-
«unique ces bons principes répandus en Al-
sace, n'ayent pas les jachères des ter-
reins médiocres; cotte
d'un que jusqu'à Saverne et de l'autre,

Isenheim. mesure que la bonté du
gestion change aussi;

sur un
sable qui récoltes

en turneps on peuappliquer cette obser-
vation aux riches cantons du nord- est les

(1) Département du Nord.-



pratiques

fertile quoique ces principes soient appli-
cables aux mauvaises terres comme aux.
bonnes j ils indiquent des turneps pour la

i préparation des mauvaises terres comme ils
indiquent des fèves et des choux pour celles
des terres fertiles $ c'est ce qui constitue la
principale différence entre l'Agriculture fran-
çoise Dans ce dernier

de
folk les cailloux du Butekingamshire et les
terres crayeuses de sont aussi bien
cultivées que les terres fertiles des comtés de

Kent on met autant d'importanceà
recueilli]- des sur le sable, que des fèves
sur la terre argileuse, et le sainfoindes terres
crayeuses et caillouteuses est cultivé comme le

froment et le houblondes sols profonds.
Les grandes chaînes volcaniques de l'Au-

vergne renferment une plaine qui jouit

( ) Département du Nord.

Département du Pas-de-Calais.
(3) Dc'partemens du Puy-de-Dôme,du CantaJ,et partie

àe celui de la Haute-Loire,



terres

après du
du

tantôt lovesle'
ensuite du blé, puis enc<e du hoirie les

ïnent après le cliasivre, La-snr.ee jsion la plus

4°. seigle. La raison pour h-j^eUe on semé
du seig!o dans cette riche est singu-
3:ùre; on cassure qn'olia est trop, fertile pour

cette terres grasses,
croît teîleiJient en-paille,que est peu
(le chose aussine la seme-t-on que dans les
terreins les moins bons du canton. Ce trait
seul prouve ,que entendent, mal

tleyroierit produire, ex-



par sa seule agriculture; il est
des maunfr/ esdesgrandes ilies", et

En
du est
qui ni'ôct/Je ;ors toujours !.i solo cette

en Quer-

cy (H). LA, commence aussi la culture de la

gesse et de la vesco ces plantes se semer-
à J'automne ou au printemps et elles servenL

des navets pins (rie dans les antres r.întous
de lYance ils iorment nue seconde ré-

de Calïtirs,,on cultive aussi la vc-sce, le pois
le lup-n j mais le maïs

et sur -tout le chanvre sont d'un beaucoup
plus grand a\antage parleur culture, (.elle
des turnc])S Jluîs le est une parti-
fiïhirité remarquable ;:e m'y étant pas trouvé
dans leur saison je ne peux parler ni (Le

(i) de!a Haute-Vienne, et de la Corrcze,du Lot.



on niJe leur

préparés pour en recevoir la semence, je
veux bien croire qu'on en fait usage; ce-
pendant, le grand nombre d'espèces de raves

qu'on cultive en France sous le de

et
bien inférieures au véritable turneps me

pensé que
attention, et je râe suis pro-

curé quelques graines que j'ai semées à Brad-
iïeld je n'en ai eu que deux plantes l'une

étoit un bien inférieur au nôtre,,
longue, effilée t6ut-

a-fait différente du turneps et ne pouvant
lui être comparée sous aucun rapport; on
en cultive beaucoup de cette espèce près de
Caeri- en Normandie la route de
Hayeux. Il paroît que les cultivés
dans la sont aussi de la même
espèce d'après la de M".

de Feuille qui avance qu'ils ressemblent aux
près qui alon-

de la vçsce et

(1) Départementda Calvados..



des pois, est d'autant plus remarquabledans
le même pays, qu'on la trouve quelquefois

sur clés terres dont la bonté n'égale pas la
grande fertilité' tics basses

des observations les plus dignes d'attention,
est la grande importance de la culture du. maïs.

voit toujours des jachères mais à peine est-on

entre clans le climat du maïs, qu'on n'en voit'

ou peut regarder la ligue du maïs connue
celle qui répare la bonne agriculture du midi
de la mauvaise agriculture du nord de la

:France, C'est peut être la plante- la plus pré-
cîcuse a introduiradans un pava, lorsque le*

climat- lui convient; sa récolte est plus sure

importance pour la nourriture de l'houn'ie,
qu(; la population d'un canton change consi-
dor;tblenieut lorsqu'on y cultive ou non celte

.plante: c'est, outre cela, une ri clic prairie
dont on coupe régulièrement les feuilles pour
nourrir les bœufs, et qui est très-propre aies
C-. graisser cette pratique rond raison du bon
état ou les troupeaux sont en Espagne en
Italie et dans le midi de la Franco/dans des

(O Département du Lot,



enquarrés

les prépara-
Aussi

semer successi-
du maïset du

froment, possèdepeut-être
le plusde nourriture pour les

hommeset pour les animaax. Onpeutaussi
le semer eu plein, champet le faire faucher

fourrage; et dans le midi, le .climat?
permet de faire cette opérationsi tant, que

le maïsen vert, succèdetoujours
recollefaite dansla mêmeannée.S'Wn'ejtpas
possiblede suivre le mêmeiisa^ed.-jnsIc«|)ays
septentrionaux aumoinslesCultivateursde-
vroient-iislabourer et enterrer leur clm-ùmo

pour semersur-le-
turnepset du colsa;'i1 seroit bien

utile de se, procurerun turneps qui put se
semer plus tard que le turnepsordinaire.

Quoiquele sol de cettegrandeplaine, qui
Guyenneet leQuel'

celui de Eernay

(Y1 (Girondt), cb Lot et



«.
abandonnés aux pâtures-, produisent ici des
vignobles qui rapportent d'aussi riches récoltes
que les vallées les plus fertiles les meilleures
terres de cette plaine sont depuis /Bordeaux

et Toulouse elles joignent.
le plus bel aspect à une grande fertilité. Les
coteaux sont couverts des meilleurs vignobles
les terres labourables sont, après celles quile lin en Flandre les plus produc-
tives de la France..

En réunissant ensemble tous ces riches cane-
tons avec le bas Poitou (2) que je ne coniiow
que de réputation, ils forment un territoire
pres.'ju'aussi grand que l'Angieteire etd'on
doit convenir que la France possède un sol et
même une Agriculture qui doivent tenir un

rang distingué parmi ceux de. La

(i) OJuanemunt du Nord. •des Déparrenaens de la et



et une grande partie sont
des jardins que comme des
morne les propriétés y. res-

semblent-elles jardins parieur peu
dr-scultures,

dont une moissonest toujours le signal d'un
ù son

dernier degré de perfection, sur- tout dans

réciproquement de préparation, à la terre, et
sont suivies par

celles qui l'enrichissent;un
visiter ces contréesavec avantage.On

déshonorent
les plus beaux- cantons. La

du Pas-de-Calais,

Haut et du

du

du Calvados, de l'Orne,
la Manche, et de laSeine-Inférieure,



sol aux mauvaises herbes et ses
Mtans à la pauvreté. Toutes les parties Fertiles

de Paris,
ce qui fait une étendue plus considérable que

de la France et de l'abondance de ses
ressources territoriales.2,°.

La division des terres de bruyères com-
prend d'un côté la Bretagne (5), partie de la

(j) l'Aisne, de la Somme, et partie de
celui de l'Oise.

Partie des Départemens de Semc et Oise d'Eure et

(3) 'Département du Nord.

Départementde la Seine-Inférieure..

(>) du Finis ère, des Côtes du Nord, du
Morbihan de la Loire-Inférieure,etd'Isle- et Vilaine.



du

ia Manche etpartie '^s ceux Ce

Mayenne et de

Loire.

des des



Les Cultivateurs,
l'habitude de couper '-par plaques,les-

champs épuisés en faire
des espèces de fours et les brûler ils les re-

valeur jusqu'à ce qu'ils
le môme état.. On

voit par-tout: de grandes ('tendues cultivées-
en sarrasin il cul-
ture est un peu meilleure on y sonie des pa-
nais niais ou y regarde comme
un objet de profit. La succession,ë
est, la première année, du genêt seméavecdela deuxième, la troisième, et la. qua-

» le la terre est abandonnée au genêt
qui produitun peu de fourrage on le coupe
la quatrième année la cinquième, du [il la
sixième, du seigle j la septième, du sarrasin 3a

l'avoine ou du genêt. Cette singu-
lière culture est suivie particulièrementpour
Je chauffage, le ni
charbon de terre les fagots de genêt s'y

0) Departemens du Finistère, des Côtes du Nord, da
Morbihan-,de la Loire-Inférieur*et d'Isîe et Vilaine..

(2) Départcmens de la Mayenne et de la Sarthe.
(5) Département de Maine et Loire.



et î'v ai
y

chétives brebis

grossière, tandis,que
les moutons à. laine longue de

parties de 'la
sont incultes et la

grande valeur de quelquesterres cultivées
de plusieurs prairies

fertiles sont des preuves du mauvais état de
l'Agriculture dans tout le pays; caries terres

incultes ne bifferont point de celles qui .sont
que de travail

pour devenir aussi utiles. Ce vaste pays est
frappans

bonne succession
turcs

être
moi

pays qui a de si grands ayan-



plus
et qui en-

plusieurs beaux ports et
ni? riche commerce; mais la Flandre (i) cRe-

si elle étoit cultivée comme la
scroit pauvre et peu digne d'attention.

1s ne grande partie de ce pays convient au
on n'en trouve pas un pied dans

toute son étendue chaque partie
observée, étoit très-bonne pouret
le et par conséquent propre au genre
de-culture de Norfolk mais il n'y a que du

1 peu de grain rien que de la paille pour nour-
rir les moutons pendant l'hiver; il suffiroit
d'améliorer la succession des récoltes, pour
changer la face de" ce pays. Considérant coin-
bien il seroit propre à l'éducation des
tons, on devroit dans sa plus grande partie,
établir la succession suivante i<\ turneps,

orge, 3°. trèfle 4°. blé ou

negs 20. orge ou avpine, 3°. prairies artifi-
trois années, 4°. blé,- 5°. ray-

grass, pois, fèves, on sarrasin; blé; sans
autre changement que de mettre les pois, les

(i; Département du Nord.



éducation le estun
graveleux sansêtretrop maigre.

La partieseptentrionalede la Touraine(2)
qui est comprisedanscedistrictde bruyères,
n'est pasmeilleurele Maine( 3)et l'An-

posé d'unmélangede sableet de limongrave-
leux sur un fondcalcaire.

et Loire.

et Loire.



Les parties de

la riche vallée de renferment
des landes qui peuvent être
les plus mauvaises de la France; mais qui
sont très-susceptibles d'amélioration; de-

viennent meilleures pied
des Pyrénées et sont cultivées eu maïs et en
seigle il n'y a pas la dixième partie de celte

vaste plaine qui soit cultivée et lorsqu'au
milieu de ces immenses- friches,
les fertiles environs de et la

aussi bon quelles sont susceptiblesde devenir-
également productives par dos moyens
simples et faciles et qu'on poiirroit les avoir à

rente pour dix. sols Tarpon!: l'in-
des Iiabitans pour et

améliorerces terres
nante î\ la vérité

la moins entendueen France.

Hautes et desBasscs-



l'Agriculture est mieux entendue que dans les

i les Cultivateurs lirulent le cl munie sur

pailles mais ils aiment

du Nord, du

et et Vilaine,



ils labourent hersent, et arrachent les
racines; après, ils sèment des turneps

.avec du blé, et ensuite du maïs, succession
vraiment digne d'éloges. A' on semé du trèfle parmi le maïs au mois

cement de Mai (2), on fauche le trèfle pour
la première fois; il donne une belle coupe,
qui a quelquefois trois pieds de hauteur; on
laboure ensuite et on semédu maïs. Une autre
pratique usitée est de semer du seigle, en-
suite du millet avec des haricots. De

a on fait trois récoltes en deux ans.
i°. maïs, y/ seigle f et ensuite millet. 'On
semé le trcile seul au commencement de Sen-
te ni bre (j) on le fauche au j>rintemps et on
laboure pour semerle maïs (dans ce cas on l'a
semé après le seigle, et à la place du millet);
c'estune bonne Agriculture. A Saint-Sévère ?
i y a de fort bon

sont employées en trèfle vers la mi-Aoùt(;|),
les hommes les femmes et les encans houent'

(3) FindeFructidor.
(4) Fin de Thermidor.



i irrégulièrement sur"troisrangées(letroispiedsde large; ils donnent

appeler une excellenteAgriculture mais tous
lesau très eau tons de

employée dans la plus partie des-landes^
et des mauvaises terres de la

des Hautes et des Basses-



et surtout de
la. Eretagne (3).Lorsqu'on

cher 1111 pays, cette méthode est bonne mais
la manière dont on l'applique ici est très-
vicieuse ou brûlé périodiquement,et -on
seine du i.iié-, "de

l'avoine tant que îa terre
d'en produire ensuite on l'abandonne au

à toutes les autres
plantes inntiles qui peuvent y croître spon-
tanément.Certe pratique détestable"a discré-
dite dans toute l'Europe

per et de brûler la terre. Mais cette pros-
cription générale est un exemple sur iwille,
d'un défaut de discernement oji'l est si dange-

reux pour l'Agriculture. Couper le sol et le.
brûler ? lorsqu'on, joint cette préparation une
bonne succession de cultures, est un des meil-
leurs moyens d'améiiorer les terres mais il
devroit toujours précède, les prairies
relles ou artificielles, et non pas legrain
si i 'herbe croît naturellement le

(i ) Dtip:irrementde Maine et Loire.
de la et,de la Sïirthe.

Cotes du Nord du
Morbihan, de la Loire-lnferisurejet Vilaine,



le broiement des terres comme une récolte

des choux, ou des raves, afin d'engraisser la
terre, par les débris de ces plantes. On peut;

l'orge et mieux
.encore, de l'avoine parce dans les

celui, de du
on iiê peut

-sansy joindre du grain en

l'on peut, sans risque les se-
il n'est pas aussi

dugr A celte première
les graines de prai-

ries artificielles les plus convenables au ,ter-
rein j et jamais elles- ne manquent. Lorsqu'on
est 'parvenu à établir une bonne prairie ar-titi il faut la garder tant son

ensuite la rompre pour se-
qui à coup sur aura toute la

d-;s Cotes du' Nord, du

d=
et Loire.

des Landes, des Hautes-et des



beauté dont le sol peut
Dans l'Agriculture, il ne faut jamais-

faire le blé le seigle Force et

qui .serve àaméliorer la terre. Que l'onap-

qu'ils servent à

par-tout avec joie l'iioureuse in-

Le district crayeux ou calcaire, comprend

?'.[antesil est bordé au nord parle
district des terres fertiles, et par la* Loire
dans un grande partie de sou cours, depuis

l traverse la Champagne (1) jusqu'à SainLo-

t]!ia!)ie. De Metzà Nancy tout est ca'caire

(iDJpartcroens dss Ard-.nn'j.s,àc la Marne, de l^Aube,de et partie uo c-Iui cL- l'Yonne,



de pierreset
terres calcaires une- grandepartie du au-

îiieuuï

là Champagne (3) est
étendues .maigres

et incultes; la partie méridionalede
la pauvreté de sonsol

Toute cette
terre est pourtant très favorable à. la .culture

a des landes entie Loge et,
vingt suis l'arpent,

et qu'on ne se. donne même pas la ,peine de
pour trois-louis de

sainfoin. La marne calcaire dé la valléequi
commence à quatre milles de -ne pro-
duit pas de blé mais elle donne un fort bon.

seigle. Tant que l'Agriculture sera dans cet
état d'ignorance et de malheur en
pagne les propriétaires, ceux des

un

la et des Hautes-

des Basses-Alpes, des, Bouches-du-

l'Aube,

et partie <ie celui de



on faire
de grandes améliorations en y métrant des

et des

re-
poser entièrement la culture des pays crayeux
il n'est pas étonnant qu'ils soient les plus

administrés de la France,

est
étrangère.

La même méthode conviendroitaux terres
il on

mais
e,

quant au sainfoin, il est si foiblc et si mA
cultivé,

arpentqui -put en donner un millier. L'Angoumois
ne produit pas le quart de ce qu'un soi sem-blable fburniroiten Angleterre.

^Le haut Poitou (2) qui fait partie du dis-
trict crayeux, est aussi un des cantons les
plus mal cultivés de la France; il ne rapporte
pas la moitié du produit dont son le rend
susceptible.

(1) Département de la Charente.

Vienne et des



qui., suivant
Contient deux cent cinquante

pas tout-
sa position et par sa,
le entre les

pauvres et-les plus

et. cependant elle

il
douze milles d'un pays plat,couvert de gravier

sablonneux. Le premier mille, en sortant
le 2-este est dans le

plus mauvais état, terres aban-La
et du sarrasin

en si

qu'il manque .souvent lorsqu'il estsemé en
automne s'y suivent ainsi i». ja-

Le. sol est tout
sur un

fond de marne blanche dans .quelques en-

et partie de Loir Cher,



ou marneux';
et, si nous en jugeons par. la grandeur
végétation des arbresqu'il
contenir assez de principes nutritifs pour

tous les trous et dans tous les- fossés, de sorte
des

premières améliorations, seroit Je dessèche-

assez extraordinaire.
point vu de contrée plus susceptible

d'amélioration par des moyens simples, ni
convienne

mieux; x ttirneps o:-ge 3°.
froment; il ne seroit pas nécessaire d'y cul
tiver le seigle si la terre étoit marnée couve-
nablejîieni; et semée eu turneps

terres semblables, la culture du trèfle

coite de hirneps qu*ou Jai.sso mander sur pied
partes moutons, serait
qu'une médiocre préparation pour

La mi&ère de la là pauvreté- dey

sou sol proviennent particulièrement
delà mauvaise culture qui y est



les environnent,sontenfrichesetcouvertesde

'4°. DistrictPierreux.
Ledistrict pierreuxcontientla Lorraine
la Franche-Comté(a) la et ia.Eour-

de de

etduJura.
de



côte parla Suisse
les districts

crayeux graveleux et montagneux.
Le

ai observé la meilleure partie en allant.de la

par
des terres sablon-

vallées, des
montagnes et quelques mauvaises terres qm-
mtiques on peut faire les
tions que dans les terres crayeuses sur l\idnn-
îiistration respective des vignobles etdes terres

La Bresse est un pays pauvre dans lequel
les étangs seuls, qui reposent la plupart *sur

suivant le calcul de M. Varenne dcFeniUe l'un
de ses habitans a soixante-six lieues
rées. La culture n'y par-

La rranche-Cbraté abonde en erres, routeset ferrugineuses, eu schistes, graviers et 'en
pierres a chaux, qui se

( j ) des bepartemens dé de h. Côte-d'Or,
ci de Saône et Loire.



est plein de rochers et
d'un grand nombre de pierres à chaux qui

du sol. Ce pays

est susceptible de beaucoup d'améliorations
est

sont générales, et
moine qu'il

est un peu meilleur la culture est encore
peu digne de remarque.

La Lorraine a un sol pauvre depuis Sainte-
de l'Alsace(1) jeWvu que des terreins pierreux une

grande partie est composée de pierres calcaires
ou de roches brisées et mêlées à la longue par
la culture, avec un peu de terre Végétale. Il y

de bonnes terres mais en
trop petite quantité pour tenir place dans des

Tues générales.
La division du

qu'elle offre peu.
de pratiques qui méritent attention je n'en

de l'in-
troduction des pommesde terre dans la cul-

suis convaincu que cette racine

Haut et du Bas-Rhirû



cultivée dans les provinces de et de
bien que

dans aucun autre canton -de la

(i) et le Nivcrnois (,2)
forment une plaine vaste arroséepar la Loire
et par l'Allier. Le sol est en grande partie for-
me de gravier, et porto ordinairement sur
un calcaire mais quine se trome.qu'à
une assex grande profondeur.
sablonneux sont un peu meilleurs, et quelques
autres, mêlés d'argile, forment un assez bon
fond. Dans l'état actuel de leur agriculture
on peut classer ces deux provinces parmi les
moins fertiles de la France, et parmi celles qui
sont le plus susceptibles d'améliorations.

Le seigle y est, pour ainsi dire la seule ré-
colte du pays 5 presque par-tout la succession
des cultures est le. jachères, a«. seigle. Dans le
Nivernais on y joint quelquefoisdo l'avoine

la seconde, année jleTjlé y est très-rare il est
d'autant plus étonnant que ce pays paroisse
attaché à cette vicieuse culture que

•<0 Département de l'Allier.
(2) Départementde la Nièvre,



fermiers
veulent. Ce n'est

produits

sont, aussi pauvres que, leurs moissons. Ils ré-
fois leur semence; et,

avec .leurs labours et leursjachères successifs

vigueur du
terre est dans unétat de stérilité qui augmente

encore par cette succession en sarte qu'ils
sont obligés de l'abandonnerpendantsept ou

genêts, qui lui rendent un peu
de fertilité ce que les jachères n'ont pu faire.

Aucun- pays -n'offre l'exemple, d'une pratique
le. Bourbon-

Rais.avec la plus grande attention ayant for-
tonte

tion des moutons et la succession
réglée de en

par le
des prairies artificielles.

Il est impossible de trouver rien de plus ché-

la paille de seigle dont on les nourrit uni-
de turneps



est une cause suffisante de cette. dégradation.

ries, et les moutons, préparerontla terre à
porter un blé bien supérieur au

le seul produit du Eour-
de- ses métayers, celle

ne snifpas pour
leurs

tables intérêts,

District Montagneux.

Le district montagneux est borné au midi,
par la mer et les Pyrénées à l'est, par la Sa-
voie (ï) tle Piémont; au nord, par les dis-
tricts pierreux et graveleux et à l'ouest, p.ir
celui de nature variée, et par les terres fertiles
du Querçy (2).

Le Roussillon (3) est en général calcaire;
la plus grande partie-deson territoire
pierreux, mais les vallées qui sont arrosées
sont d'une étonnante fertilité. En venant
d'Espagne à 2i_ Juillet (4),

(1) ) Département du Mont-Blanc.

-)p) Département d;>s



les terres
ensemencées en 'millet on ne 'connaît pas

les endroits où l'eau, se
le. trèlle, les

vérité, n'est pas très-abondant. La- manière
de cultiver le.- trèfle est très- singulière, on

bois qui
Ce trèfle fournit une

agneaux, au
quoi on l'arrosée!;

alors ouïe on semé,

on encore une
on ainsi

toujours récoltes ;uméej mais
où il il



terres,oùl'onseinedesharicots-,de l'orge on

dn millet, pour fourrage. Dans toute la vallée

et les prin-
cipaux objets de' culture sont les vignes, les
oliviers et les mûriers lorsque la terre est

v voit aussi de beau froment.
est assez

ies environs
ceux de sont un des plus riches

Leur sol est composé d'argile et de terre
calcaire et leurs admirables arrosemons
roient pour leur donner cette supériorité Tir-

est en général assez bien entendue
dans quelques parties de la France

(.Lmsle midi; les grandes
de ce uenre ne Piq-
\eiice (•.?,) cl dans les parties occidentales et

du Languedoc (3). En allant de

cette
que dans, la Marche (4) entre. la Ville-

Ci)

Ocj.'arrenjer;s des Baffes- Alpes, du Var, et des Bouclies-

DJpiftcnii'ns de la Lozère, de l'Hérault, du Tarn,

( '{) D;'parrc:r,cnt de la Crcuze et partie de celuide la'-

Hdutc-V'ienct.



objet,l'un plus

.couche ae. uobnb J.c cînie'iUé.s avec

a couverte
d'eau, elle de

dy de

(i)
et



3 etc. On

terres la-

et
;;e

i"î>r:iie,r des priiirlês, Ici terfeait se
fiH'iîi-; peu

^convc'rth' tn cxeeiiers j j Li._l_i "î i' î^o ~»dans de pn-

v.'iilio

I.-e (i), \c -à:
parties de la Frniiee pourse;;

i) ini sol- médiocre et le.r;

ï)i i-Lit erniioîi cvi\l sans voir

"(t; la II- ut-

-de "HJrTu'i, et du C.



et à aussi
une ses.

son sol
fertile-;?'que cités;

milles de largeur?3^
et elle est parsemée de landes assez/ con-

sont des

pays entre de vallées

la partie la pins
elleest presque tonte

formée de rochers et de sables; et le cours

vallée,esttellement de
sabléset de bois,qu'il rainé au moins cent
trente mille acres qui

-ravagesde cette Ce
calcaire et les

Iliiône et duV.i:



sont aussi vers-
lien:: les pins

peauxde un CI

cVst avoir im «iioii u'aviii'ccî

-terre et 'obtenir; rm

-y avoir d'aussi bons ttirne])^
après le blé, que nous en

b!U\sj niaMUenaiif le trèfle le sainfoiî) les
» t)!!t remplacées. Un autre f.iit trouve ir>rdo

du clïyiar j'ai vu le iiièriir' jn:7V
clioz des pommes de terre dont

tî^e.s avouent I±»i
avouMii<<> plantées sur une

L:\ \i\U>c est



Le

mal cultivées, et, ne servent qu'à nourrir les

(1) Départementdu Mont-Blanc.

Cantal,
et par-



mauvaise. Agriculture avec autant de soins,

.dans les charniers qui y

et sur
des .diserts,et n'offrent d'autre

lait de ne pas y pratiquer. Celles de
du coté des Aines (2), sont couver comme

hautes montagnes
de troupeaux de bœufs et de moutons. Peut-
être le^sept huitièmes du Languedoc la moi-
tié de la Provence, les trois quarts de l'Au-.
vergue, et les deux tiers sont
en cette grande étendue de pays
ibnnùt, h la vérité quelques vallées agrées
h. l'ixjil et bien arrosées, mais des
tivées nE! peuvent pas entrer en proportion
avec les iriches. Le voisinage de ces terres in-



danstoute la 'France. commele loinet lapaille

pendantl'hiver',cettemauvaisedéposition
naturels et aux terras

qui avec un. meilleursystème,

y0.' District de nature variée.

les districts crayeux et graveleux un

un peu meilleurs que ses
IWrmé en

et
bonnes

terres comme dans le district de

mais
elle est toujours fort inférieure ce, qu'elle

et le Limousin un 0 sa-
.fond et

«de Loir et Cher.



qu'on
regarder comme stérile. La culturela plus

de ces contrées est en seigle cepen-
dans depuis le
soi est un-

peu supérieur il du
tout, et les récoltes sont meilleures,.

On\C!iitive un j^eu ou du

les Et cependant il est assez remar-
quable que cette culture n'a aucun effet sur
i 'Agriculture. Je me suis plaint du manque
de turneps dans toute la France il y Ici
et je SUIS encore mécontent mais est une

preuve de l'importance qu'il y a d'étudier
profondément l.i succession des cultures 5 ce

sont moins ies turueps qui manquent, que la
connoîssance de la 'manière dont ils doivent
être cultivés. On peut faire succéder pendant
long-temps du des turneps dans la
viî^t- cinquième partie d'une ferme sans que
pour cela la terre on
obtiendra cet les
turneps menant

sur e trèJlo.

la



te, On peut
cultiverles turneps dans

succède aux jachères la
seule pratique remarquable des

l'entrais au'ils donnent aux boeufs avec la
de seigle., et avec la petite quantité 0

Après avoir jeté un sur
France j'observerai

meilleur une celui
mauvaises

on ne voit
nulle part une étendue, de sable semblable
celle des comtés de Norfolket de ses
marais ses bruyères et ses landesbeau-
coup meilleurs que nos marais septentrionaux 5

et de Galles ne
peuventpasêtrecomparéespour le soi àcelles

delà
tic ses grands avantages

est aussi que l'argile. des terres fortes n'ac-
rend la culture

si
que la dépense absorbele bénéfice la récolte»

d'argileil s'y



très- petite quantité de terres fortes et tenaces."
Cependant la succession des culturesen

un climat et un sol

moins favorables on peut estimer de produit
des terres, avec celles de France

comme vingt-huit à dix-huit; ainsi dix mil-
lionsd'acres dans le premierpays produisent
plus que quinze dans le second; et c'est au
perfectionnement de son Agriculture pre-
mière base de sa puissance,
doit cet immense avantage.

Il est àla vérité, quelques objets parti cu-

iiers de culture en France qui doiveüt être
considérés plus favorablement; les vignes,
dont la culture est très-étendue, offrent un
produit supérieur à celui que donne le pro-
duit continuel du grain en Angleterre le
maïs est aussi un objet d'une grande impor-
tance les oliviers,
les mûriers, la luzerne les beaux pâturages
de la Flandre,
de l'Alsace de l'Artois et des bords de' Ià
Garonne offrent une Agriculture égale à la
pratique angloise qui ne doit son excellence
(Il l'ordre de ses moissons ce sujet est tel-
lement important qu'il établit les connois-

sances théoriques et pratiques d'un pays.



Lorsque le Cultivateurne possible
cette brandie de son.art, fie vains
forts pour améliorer ses possessions et

ses richesses ..et sa
prospérité dans son. Agriculture en

avec laquelle les
cultures,

Le produit de l'Agriculture d'un pays

pend aussi beaucoup des fonds qu'on

une supériorité., a, cet
des capi-

taux quotité qui,
tivementà l'étendue, est plus du 'double de)

Les
en marnasse et

autres opérations £Tii:ides
sont peu considé-.

les mieux cul-

ou voit rarement ces

v
son!' toujours en petite 'quantité de

non
pour la dure»;



puisse perfectionner ceux des Provinces qui

moutons qui seroit

'si importante -pour quelques Provinces est
partout da pins mauvaise qu'on puisse

.giner. Ces animaux meurent de faim l'hiver;
on v.e leur donneque de la paille;. et d'un

l'autre on ne trouve-
.yole pas une provision de nourriture fraîche

conservée exprès pour leur consommation

d'il"; ver, ce qui .ne manque jamais chez un.
fermier angïois. D'où il suit qu'on ne

reilif en France que des toisons médiocres;

que la ].,aine y est d'une mauvaise qualité,

ci- qu'il peine un mouton où ilt de-

Yi-o'it^. en avoir cent. De là aussi résulte une
de laine qu'on évalué à vingt-

sept millions par an et de

dans .les dix huit vingtièmes du

Sovaume, que toutes lés parties de J'cco-
riiiiilc en souffrent, et que .la viande

est d'un prix .si -supérieur au que le

ne peut pas s'en procurer. Ce sont
maux, et qui méritent toute l'at-

de ceux qui s iutercssei:t pros-
jK-vile du la France. On ne pourra jamais

cette disposition jusqu'à ce qu'une



nourri qu'en
Angleterre.

L'abondance des fourragesn'est pas le senl

n'est pas moinsblâ-
niable. Les troupeaux passent presque toutes

es étables tant par la
crainte des loups que pour augmenter la

proportion des fumiers$ mais la chaleur suffo-

que cesanimaux
doivent beaucoup en souffrir, et les maladies

celte cause.
errfermoit les

moutons dans lé milieu du jour en été; les
qu'une ou deux

fois l'an; ainsi le. troupeau couche sur le
fumier, et en respire les émanations, au
lieu d'air Avant de les tondre on

les tient pendant quelques temps sans paille'
fraîche afin de rendre la laine plus pesante;

de
fermentation,
de cette?

davantage cci.hr
souvent récompensée cornnj*; elle le mérite-

une.



seule nuit. De démontrent

peu de connoiss:mce des Français ;rar

1.ne fandroit,au contraire, jamais les

de rester Il grand air. J'ai une
numide pour les faire parquer pen-

cour et
-une grange, garai i es de litière, oÙ. les moutons

sont ils n'ont
qW^a chaleur dont ils besoin;celle
pratique m'a toujours paru fort avantageuse.

Le sel dont on fait usage dans plnr.:eurs
de la France, est u:-e fort bonne

coutume,fjuc nos fermiers anglois devi'oient

ans que j'en, fais mrc; monS.~ns ont
été ibrt luen ]>ortans et garantis de plu-
sieurs îuai;idies nul ontattaque ceux de mes

La médiocrité des édu-
cation des moutons en France,"sont a'a-utaut
plus étonnantes,, que je ne con?:ois y.-ç, en
linroj^e de p'a.ys qui convienne mieux: à c>Jt
ïini.'iiai le sol et le -climat y sont, en
rai moins humides q'i'en Angleterre



cornes, le
des oreilles
une espèce

est grossière
les soiït

J^te et
les grossière..

peu-
mldldel'A^glcleiTe^

4°. La race dans le

etdansai ne partie du les moutons
de sont encore

sonten très-

ils des



venir un fermier des deset qu'il les eut établis dans
triet coruuiecelui de laCraLieiiProvenco {i
pour imiter leur transnmance c\i émigration

ainsi se pratique depuis la
de et de

on auroit vu réellement toutceéi:»it possible d'altemlre de la Lune à
carder, dans ces contrées. autre
coté, il eut établi un an.<îoi.s avec un trou-
peau bleu choisi .et luine de

on dans vallée
en

on aurait .trouve Lurr;;i3co



J.)enxobjetscapitauxméritentaussi

Poitcm (4.'la ÎLi"S(>io«ne(6),

desCôtescîuNord,dule etVilaine-

la de iaSartîie,etpartie

etpartie,deceluidela

etLoire.
(6)-PartiedosDépavtemen?du deLoiretCher,



et tout

/peu 1 compter à-nôn-prèsonze mille

de la Franco,et on

parti de enclos autant vaadruit
iï'u'j «îiissont-pas. Dans les iieufdixioaics

a autant
aussi pou de Ijestiaux (pic dans les

Urines dont les cii-.inips sont ouverts il se;nbie

DJp:i;-tniciîLde la Corr'ù-ze, et partie de celui de la

(5). D-Jparreincr.s de la CO.i-d'Or de Saône et Loire

des de



même que les. enclos soient plus dans

Bourbon-

ù'ime grande utilité,
considéréesque

par rapportau pour le-
France

ne suffit pas..
es terres

cultivées ou elles le sont au
moins aussi, -taudis

dernières qui Je
soient comme il faut; le plus grand défaut de

la méthode trouve- sa smi-ce dans

le désir d'avoir le plus de irouient
Une grande

vu
cette

conduite est évidente; car plus, on semé de

(1) Partie des Départemensdu et
du Mord du

etVilaine.

la



plus de grain',
les

Lroîs

unes
.-o-î

de si 5 i; pas
un seul terres

la sMccossifin des

-!ces <Mioi-

cL/e liées 1 .pît^cion c'est
ia <]u;i)iL"ité de forets
n'a pas de charbon de t;ai lien l'ait
pas d'usage, et la

da

pare couvert pjr.li?ii 'l' ol plus

grand , et en niùiiie



quart

en jachères. Cette considération, fera sen-
absolue

qui trouve
beaucoup de partisans. On peut affirmer, en
général, que toute» ferme que)conque sera
d'autant mieux cultivée et produira d'au-

tant plus, qu'elle entretiendra un plus grand
nombre de bestiaux; et ce principe décide
la nature des moissons

car les bestiaux mangeantver il été les récoltes doivent être
tappropriées aux besoins de

chaque saison.
il, y -pour laN des bestiaux

dant l'hiver, des turneps, des choux, des
pommes de terre), descarottes, des panais,,
des fèves et des fourrages sues pour-

nourriture d'été, il y a- les prairies
dont il faut adapter l'espèce la nature dit

faire durer en proportion

cultivée,. établir

il presque



3°. Prairies artificielles.
4°. Légumes, maïs, chanvre, ou lin.

Dans ces successions la principale diffé-
rence sera dans la durée des prairies et en

trop long d'établir: on peut, d'a-

sur-tout celles qui sont suivies dans les can-

ie profit des particuliers,qu'ellessontnuisibles
à la prospérité nationale.



5°. Turneps.

7°.Trèfle.-

8°. Blé. s5 bois.

ou Fèves.

Totalda Blé. 76

Avoine.

5°.Blé.18bois»

Avoine.

80. "Blé. 18 bois»

90. Orge ou

le Jachères.,

;Qaoique le fermier -anglois ne recueilleque
trois fois du blé dans ses onze années il en
obtient trois boisseauxde plus que le françois

€ti quatre récoltes dans un même espace de
temps 5 outre cela il trois récoltes d'orge

qui rendent deux
fois autant de boisseaux par acre que les
moissons de grains de printempspro-

5 il ade plus trois récoltes
de turneps et deux de trèfle il faut ajouter

par le!moyende l'en-



consommation des
turneps et du trèfle est dans

quel avantage est- donc pour la France cette
quantité de Sociétés d'Agriculture qui lui
laissent ignorer de semblables vérités pour

moi,
peuvent procurer à l'Agriculture sont plus
que contrebalancés par le mal qu'elles lui font,

en tournant l'attention du Public vers des
objets fiivoles,
importans, de manière à lès faire regarder
comme des bagatelles. La seule Société qui
pourrait être vraiment utile
en cultivant une grande ferme offriroit un
exemple parfait de bonne culture, appliquée
aux localités elle dcvroit n'être composée

que d'un petit nombre de* praticiens et des

établissemens semblables -répandus dans dif
férenscantons de la
une amélioration rapide à son Agriculture.


